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& je ne reconnois plus 
ma Nation. On ne parle 


que par Equivoques „on ne penſe | 
que par diſtraction, onn'ecritque | 
par èpigramme, on nagit que par 
crourderie : Veſprit bref triomphe | 
de la raiſon ; la futilitè fait taire le 

phate: 2 Adonis ſont les hom- 
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mes PT jour: on les ase comme 
le jaſmin; on les admire comme le 
rubis ; on ſe plait a les voir peri 
ler comme le vin de Champagne. 

Ja Condamine peut perdre ſes 
poumons & ſon temps A | prouver 
la nèceſſitè des inſertions ; Tron- 


chin peut gagner cent mille ecus a 


proſcrire la ſoupe comme un poi- 
ſon univerſel; K2i/er peut cher- 


cher de la repuration & des piſ- 


toles dans dès pilules inintelligi- 
bles à la Faculté: notre mal ne ré- 
ſide ni dans notre ſang, ni dans 
celui de nos aleux; il git dans nos 


Aetes: fixons le vif argent, &r nous 
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Ni les maladies ſecretes, ni la 
petite vèrole, ne firent jamais tant 
de ravages parmi nous que la fri- 
| volite, Elle s'erend juſqu aux Ca- 
pucins, qui ne s habillent plus 
qu en couleur more r dorèe ; juſ- 
qu aux Carmes, qui ne marchent 
plus que le paraſol en main. 
La Religion, qui paſſe pour ra- 
| Fay dans heſprit de nos ẽtour- 
dis, ſans doute parce qu elle eſt 
trop ancienne, gemir avec raiſon | 
ſur nos &caxts. On ſe fair gloire 
| de. changer de Foi comme d'ha- 
bits, & de monter ou de baiſſer 


a vertu au degré d'une imagina- 
tion qui extravague. Tantòt Dèiſ- 
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res, nous limirons & mitigeons 
ſelon notre bon plaiſir, les pei- | 


nes ou les rècompenſes éternel- 
les; & tantot Mateèrialiſtes, nous | 


| ne eonboiffore dame & de di- 


vinitè que la circulation de fiotre 


ſang. En vain certains Prédica- 
teurs à la mode voudr oient nous 
convertir; ils n ont que des gri- 


maces de toilette & des phraſes 
de tharre: ils parlent de nos do- 


gmes , comme une oo quette de 
ſes amours. 
La Sorbonne ne fait pas ſi une 


Theſe oft impie ou chretienne , 


& le Parlement prononce. Le 
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Clergs, ; Tantor au Pape, & tantOr 
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an Rol „ ne ie recherche que Tindé- 
pendance. Si le Souverain menace; 
te Syſteme Ultramontain prèvaut: 
ſi le Pontife tonne, les libertés 
de I'Eglife Gallicane reparoiſſent. 
Tout eſt ignorance, ou politique, 

au milieu dune Religion qui ne 

doit &tre que lumiere & ſimplicitè. 
Le merite au ſixiemne étage, 
comme dans ſon obſervatoire, 
examine & ſe tait. La ſuffiſance, 
en habit de Financier, ne regarde 
rien, & juge de tout: elle dirige 
d'un coup de plume la ruine d'une 
Province, & elle s applaudit de 
| ce que le Peuple ne broute pas 
encore Therbe. 
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Laiſſons triompher les enne- 
mis de IEtat, & ne travaillons 
qua nous deètruire: langage & 
conduite à la mode ! les bras ne 
veulent point obeir a la tète, & 
la tete nagit point faute de bras. 
| Bientor on prendra des quartiers 
d Etẽ, pour boire de la limonnade 
& pour ſe rafraichir. Peu s en faut 

qu on ne place une toilette dans 
la tranchèe, & qu on ne parfume 
la poudre a canon. LHeroiſine 
| neſt plus qu un vieux mot qui ſe 
trouve dans les Hiſtoires & dans 
les Romans, & qu'on Evite com- 
me un ridicule. -L'honneur de la 
Patrie devient ce qu il peut, pour- 
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vu que rindiſci pline & la molleſſe 
ne perdent rien de leurs droits. 
Il ny a perſonne parmi nous 


qui ne ſe faſſe gloire de ſervir ſon 


Prince, & il n'y a perſonne qui 
mait honte d'en porter les mar- 
ques. Toutes les Nations ne con- 
noiſſent pas de plus belle parure 
qu'un uniforme, & nous regar- 
dons cet habit comme celui d'un 
poliſſon. Un Seigneur qui oſeroit 
ſe *preſenter dans Paris ſous la 
forme d'un ſoldat, auroit autant 
de courage qu'un Officier du Pape 
qui attaqueroit un Pruſſien. On 
aime beaucoup mieux porter les 


livrees du luxe & de la frivolits , 
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la guerre. Nous croyons encore 


ennemi. 


| les hommes auront beſoin d'un 
nouveau monde pour etendre | 
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que celles de la valeur, parce: que 
nous ne ſommes plus dans le ſie- 
cle des Heros. 5 

Modernes dans tout ce que 
nous imaginons, nous ne ſom- 
mes Gothiques que dans Tart de 


que le courage conſiſte à nous 
jetter dans le feu, tandis qu il 
doit avoir pour but de nous en 
garantir, & dy precipiter notre 


Quelle guerre! quel "FR 
ment ! quelle ambition ! Bienror 


leur Domaine; mais ais malherreuſe 
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ment il n'y a que Fontenelle qui | 
en ait entrevu pluſieurs. On eũt 
achetè des Provinces , pour ce 
que nous collte Thonneur daller | 
mourir dans un triſte Electorat. 
Tous nos fleuves ont des ponts 
magnifiques, excepte celui de Seve 
qui conduit à Verſailles; mais ces 
ponts ne ſervent qu'a paſſer des 
rivieres, & il nous faudroit paſ- | 
| ſer la mer. | 
TCertains Conquerants - S ap- 
puyent ſar leur eſprit plurdt que 
fur leur puiſſance, & ils triom- 
phent tandis que nous ignorons 
encore quel eſt notre point d ap- 
_ Si Ceſt Largent- 7 nous dom 
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mes à plaindre; & ſi c'eſt le genie; 
joſe dire que je tremble. 

La plus Iegere bleſſure d'un 
Prince ſe divulgue comme un mal 
inarable, -- |; {i 4; [YR 

Schelin, ce Tailleur unique, ; lui 
habille toutes les Nations & les 
deshabille, laiſſe plus de regrets 
par {a mort, qu un bon General 


d'Armee,, lorſqu'il perit , parce 
qu'on prefere aujourd hui Thon: | 
neur de porter un bel habit & d en 


parler, à la gloire de gagner * 


baraille & de s en entretenir. Les 
vrais Militaires s occupent de la 
guerre au ſein meme de la paix, 
& nous ne penſons quanos nou- 
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veautes; & A nos jeux au milieu 
des Armees. _ 14659] 


Lie dernier coup de canon n elt 
pas encore tire; qu on diſtribue 
des conges aux Officiers memes 


qui nen demandent pas. Il eſt juſte 
d eller ie repoſer huit mois, dune 


Campagne qui en a durè quatre. 
Nos Peres nauroient ſurement 


pas été turlupinès comme nous, 


ſans faire une bonne quarantaine; 
mais neus avons le talent d' etre 
humilies ſans &re humbles. Nous 


levons encore notre tere au lieu 


de l'abaiſſer, & nous voulons 


qu'on andre au moins notre 


frifure | 5 307 Seq 
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Les Anglois möditatifs, les Al- il 
lemands graves, les Italiens poli- 
tiques, & nous au milieu deux, | 
tout 6legants , tout aimables, & 
tout ſèemillants; convenons que 


le tableau n'eroit pas fait pour les | 


bordures, & que nous ſommes 
trop frivoles Pour avoir des voi- 


ſins auſſi ſages. 


Lie goũt pour le joli (car nous 
ne connoiſſons que cela) a telle- 


| ment retreci nos idées, que le 


majeſtueux nous ſemble enorme, 
& le ſimple mediocre: ainſi nous 
nous croyons aines de tous les | 


diffèrents Peuples, & nous me- 
priſons tout ce qui nexiſte pas 
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| dans Paris LoGlndral des Hans 
| novriens eſt pour tout le monde 


| 
| 


le Prince de Brunſwick, & iln eſt 


| pour nous que Monſieur Ferdi> | 
nand. JVC 


Notre eſprit meſt point celui 
du genre humain , & des lors il | 
dcronne : le bon: ſens: ſe trouve 


toujours à PFunifſon de tous les 
Peuples. Nous avons repandu 
dans nos Ouvrages, ainſi que ſur 
nos habits, un vernis de coquet- 


terie qui nous place entre le ſinge 


& homme. Il ny a que la poſt6- 
ritè qui pourroit nous corriger; 
mais malheureuſement c'eſt une 


mẽdiſante prude, qui ne parle ja. 


8! genie, le ſiècle prochain ſera fans 


Ile perroquet entre le bœuf & le 
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mais qu'a Finke de ceux Ga elle 
critique. 
Le ſiecle paſſẽ fut le regne du 


doute celui du Bon Sens; com- 
ment figurerons - nous dans cet 
entre- deux ? à peu pres comme 


lion. 

Un ſiecle on Fol ne fait dire 
que des phraſes, enfanter des re- 
ves, imaginer des modes, batir en 
taille-douce, ècrire en miniature, 
ſe battre en cadence, eſt nommè le 
Siecle philoſophique. Se moque- 
t-on du Siecle ou de la Philoſo- 

phie? Beau probleme a reſoudre! 
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K 


* 1 «ba raiſon, endormie ing! au 
Jour od le Livre de Eſprit parut, 
ne vient aim | gue. d ſe réveiller. 
ames mah dans la configura: 
tion de nos mains, & toute vertu 
n'a que Finteret pour principe. 
Quelle heureuſe decouverte! Nos 
ages n ont ils pas raiſon de battre 

des mains, & de chanter victoire? 1 

L'ouvrage qu on approuvoit 
hier eſt aujourd hui proſcrit, & 
demain il reparoit.decoredenou- | 
veaux ſuffrages. Il ny a point 
d Acteur qui faſſe autant rire le 
Parterre, que nous faiſons rire 
les Frrangers. . 
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Toutes les Nations nous lor- 
gnent, pour obſerver nos papil- 
lotes, nos folies, & Sen moquer; 
& nous avons encore la belle va- | 
| nit de croite qu elles nous admi- | 

rent. Ouvrons une bonne fois N 
| les yeux, & nous verrons que 
I Etranger ne prend que nos ha- 

bits; & que, meme en les en- 
Lollar; il ſe rit de leur fagon. 
Chaque Etranger veut avoir la 
Adraperie de notre portrait, mais 
rien de plus: malheure euk n W 
| notre tete nous reſte. 5 
Ona tout mis en Dietionnaire || 
TREW nos folies , parce qu'on 
fait qu'elles former des in- 
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lids & que nous ne kſons plus 


r- 

LI que des brochures. L'Abbe tout 
U muſque dit fon Breviaire dans 
a I $] C224i2e: le Militaire lit fon Code 
. dans le Portier des Chartreux: 
is le Magistrat étudie ſon Cujas dans 


dans Academie des Dames. 

Les Marionnettes du Boule- 
vard ſont devenues nos Demol- 
thenes. On ſe conſole , par une 


ais chanſonnette, d'une perte qui de- 
n $1 manderoit toutes nos larmes. Les | 


+ Us 


$i le Sepha, & le Moine fa regle ; 


pleurs ne coulent que dans les | 
maiſons on il ny a pas de pain, 
& les ris ſe deployent en public, 
au fon — Wines & des fanfa- | 1 
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res, parce que nous n avons plus 
que des ris de grimace. Le rai- 
I] fnnemenr eſt une partie remiſe, 
juſqu au moment où nous ne ſe⸗ 
rons plus, & où notre ſouvenir 
deviendra notre honte. 


beau ſexe, c eſt vivre dans Jigno- 
|; minie, nous ſerions ſans doute 
tres-habiles: mais nous abandon- 
nons cette ſcience aux Pruſſiens, | 


| Si nous favions que la ſueur 
| | eſt le ſeul fard des Heros, que la 

I! poudre & la Marcchale eſt incom- 
| patible avec la poudre a canon , 
[ que les conquètes de filles ſont 
la ruine des Guerriers, & que 
| paſſer ſa vie a mourir pour le 


N pews, as ann, ——— 8 
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qui en profitent, & qui ne con- 


bien battre. 
L Opinion eſt la Reine du 1 


Que de changements dans nos 
habits , dans nos mceurs , dans 


dans tout notre Ctre ? Notre eſ- 
prit aime , & notre cœur raiſon- 
ne; nos ſenſations voyent, & nos 
idees ſentent. Pour peu que cela 
continue, bientot nous ne nous 


& nous ferons obligés de de- 
mander à nos voiſins ſi nous 
ſommes encore hommes. 


noiſſent de plaiſir que celui os ſe 


de; mais la Mode eſt la notre. 


nos &6crits, dans notre Religion, 


reconnoitrons plus nous-memes; 
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| _ Fanatiſine: quel mot] il nous 
fait friſſonner; &, malgré cela, 
quelle Nation plus fanatique que 
| nous? Vit-on parmi les Italiens, 
1 ies Allemands, les Ruſſes, des 
Fanſeniftes , des Moliniſtes, des 
Convulftonniſtes, des Secouriſtes, 
ces e „ des es | 
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ger des ,  refaſer tes les 
Sacrements , & faire des nouvel 
les regles de Foi au bout de dix- 
ſept cerms ans? Si nous ne ſommes 
pas convenus de donner la co- 
medie à I'Univers , avouons que | 
nous ſommes bien foux. 
Nous nnvons — 1e Go- 
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FR que pour prendre le ria. | | 
cule. Il nous faut toujours quel- —_— 
| que extravagance qui nous metre = 
en ſpectacle, & qui nous rende | 
| 1a fable des Nations. Ah ! pour- 
quoi valcureux, ſpirituels, aima- 


bles, Policés, ſociables , ne re- 
muons-nous que des pieds & El 
| des maitis, fans jamais fare voir = 
1 de _—_— 
[| Une raifon qui ſe dit fl de h 1 
| matiere , voila notre Religion; 
une Philofophie qui ſe croit nee 
pour marcher à quatre pattes, 
voilà notre grandeur; une m6- 
tromanie qui compoſe pour voir 

bruler fon ouvrage ;'voila notre | 
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bel eſprit; une  impicts qui oſe 
blaſphẽmer contre Dieu- meme, 
voila la ſublimite de notre genie. 
Bicntor il ſera aulſi honorable par- 
mi nous d'avoir ere lapin, que 
d avoir etc Souverain ou Con 
querant. 

On ne court plus au diheätre 


| pour ſe delaſſer, & pour refor- II 
mer ſes mœurs, mais pour en- 
tendre d' odieuſes perſonnalites , ( 
& pour honorer la calomnie. La 110 
cabale vient arracher des applau- 0 
| diſſements qui font fremir Fhu- G 
manite , & qui couvrent d une . 
Epale confuſion Auteur, Ac: 7 


teur & le Spectateur. On ne ſent 
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pas que c'eſt ſe jouer ſoi-meme, 
que daller prendre plaiſir a voir 
dechirer publiquement ſon frere, 
parce qu'on ne ſent plus ni re- 
mords, ni raiſon. 

Lua Litterature neſt plus aujour- 
d hui parmi nous qu un vil me- 
tier, tel que celui d'étaler 4 lj 
place Maubert ; memes venali- 
res, memes injures, memes groſ- 
fieretes : on crie à la tolerance , 
lorſqu'on ne peut ſouffrir per- 
I ſonne. ; on declame contre ſon 
ſiecle, lorſqu'on en eſt le ſcan- 
dale; on appelle à ſon ſecours 
Ihumamte, lorſqu' on diffame ſes 
contemporains; on ſuppoſe la 
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| mort des autres , quand on de- 
vroit ſoi-meme mourir de honte 
& de deſeſpoir. 

La d&cence & la dignité, fi re- 
commandables chez les Grecs & 
les Romains, doivent c&der A l 
beautẽ de nos uſages. Le Seigneur 
d aujourd Hui ſait s habiller en con- 
vil auſſi Elègamment que ſon va- 
ler de chambre, & nos Princes 
| courent chez Ramponneau. Per- 
ſilage , radotage , papillotage: 
belles coutumes, beaux mots 
vapeurs , pamoiſons, eltgances, 

negllgences , pirouottes, dedains: 
tout cela ne forme-t il pas une 
. options ? Ceſt dans 


J 1 
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ce point de vue qu un Peintre doit 
nous confiderer , s il veut bien 
I rendre notre image. 
Qu'll eſt beau de voir mamte- 
nant la Medecine procẽder par la 
Meétaphyſique, la Theologie par 
la Politique, la Phyſique par Al- 
chymie, la Religion par le Ma- 
terialiſme Ainſi nous renverſons 
les Sciences comme les Meeurs : 
parce que nous nous ſentons ſur- 
charges d'un eſprit capable d opë- 
rer les plus grands prodiges. II 
faut créer, pour netre pas hom- 
me de routine, & faire des Livres 
| & des projets qui ſachent ctonner, 
& Tags 'on ne puiſſe — — 
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On bon ouvrage rèuniſſoit au- 
trefois tous les ſuffrages, & fai- I! 
ſoit taire Jenyvie: aujourd hui, vic- 
time de la haine de nos Auteurs, 
qui ſe plaiſent a ſe dèchirer & à 
ſe contredire, il eſt preconiſe par 
les uns, proſerit par les autres, 
& toujours en but aux traits mor- 
dants de nos beaux eſprits, 8 il 
preche la ſaine morale & la vraie 
raiſon. Bientòt les Livres devront 
etre comme les coëffures & les 
rubans, n avoir que le cours d'un 
mois, & peut etre d'une ſemair | 
ne, pour meriter en d etre ; 
lus, al 

Rien de plus 8 que notre 
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au- Nati ation , & rien de plus 1gno- 
fai-· rant. Nous ne connoiſſons ni les 
Vier mceurs des Etrangers, ni leur po- 


TS „ fition : nous croyons qu un Rue 
& à a rout au plus droit d'avoir des 


Par yeux, & qu'un Perſan neſt pas 
es „ fair pour penſer. Il ny a que Pa- 
or- ris dans le monde qui produiſe 


niſtes nomment Lenguet comme 
Fhonneur du genre humain. 
0 OS 5 voyageurs | ne jugent de 


des gens defprit : on rappelle la 
ie MI! plus chẽtive anecdotearriv6e dans 
ont cette Ville, comme devant inte- | 
les refſer tous les Peuples. Les Philo- 
un | ſophes modernes citent de Prades 


comme un geènie, & les Moli- 
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rien que par comparaiſon avec la 
France; c eſt toujours la bouſ- 
ſole qui dirige leurs obſerva- 
tions: ainſi ils ne voyent que 
Notre Dame de Paris, lorſqu'ils 
conſiderent la fameuſe Baſilique 
de Saint-Pierre, & ils regrettent 
FOpera Francois, lorſqu ils aſſiſ- 
tent aux Opera Italiens: Naples ne 
Ivaut pas Orleans aux yeux d'un 
Orléanois, & le Pape eſt moins 
que I Archeveque d Auſch, au ju- 
gement d'un Preſtolet Gaſcon. 
Nous ne parlons que notre 
Langue, & nous ne pouvons ſout- 
frir qu en Allemagne on converſe 
en Allemand: nous excluons de 
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nos alfemküées tous les Etran- 
gers, que nous ne voulons point 
CONNOILTe , & nous exigeons que 
dans leurs pays ils nous ferent || 
plus que perſonne ; nous nous 
rions de leurs mœurs, & nous 
navons que des ridicules a leur 
offrir; nous les nommons auto- 
mates, s ils conſervent leurs uſa- 
ges, & nous les appellons mau- 
vais ſinges, s ils nous imitent. 
Le mont Ethna fermente moins 
que nos tetes-: il nous faur rou- 
jours la guerre dans TEglife ou 
dans IEtat, & nous nous eſcri- 
mons par des phraſes & des mo- 
des, lorſque nous navons point 
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toute la Nation; une chanſon- 
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d' affaires intèreſſantes ademeler ; 
une brochure de ſix pages de- 
vient un évenement qui remue 


nette fait Epoque, & ſe cite com- 
me un trait d hiſtoire. 

Nous voulons toujours don- 
ner le ton, parce que nous ſa- 
vons chanter toutes ſortes d'airs: 
mais il y a des temps où des Peu- 
ples n'ont point d oreilles, & 
nen veulent point avoir; la pru- 
dence exige alors qu'on ſe taiſe, 
& malheureuſement nous ne nous 
taiſons jamais. 

Nos Dictionnaires, tout mul- 
tipliès qu · ils ſont, ne ſuffiſent plus 
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pour fournir des mots 4 toute 
| notre parure. Chaque jour nous 
voit accoucher de mille babioles 
dont les Petits-Maitres ſont les 
parrains , & que les coquettes 
adoptent avec empreſſement. 

Des Prelats galants ou fanati- 
ques, des Seigneurs vains ou 
rampants, des Financiers avares 
ou prodigues, des Médecins bru- 
taux ou charlatans, des Auteurs 
ſans pain ou ſans talents, des fem- 
mes ſans beauts ou fans pudeur, 
des jeunes gens fans eſprit ou ſans 
modeſtie: avouons que voilà une 
belle collection, & qui ne peut 
manquer de faire tableau aux 


e 
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| yeux de IEtranger qui voyage. 
La Petite -Maitriſe, inconnue 
chez nos Peres, tient maintenant 
le premier rang: nos airs dedai- | 
| gneux, nos hauſſements d'epau- 
les, nos grimaces de ceremonie, 
nos pirouettes, nos rengorge- 
ments, ſe comprent ſur nous par 
centaines. Nous ſavons aujour- 
dhui pleurer plus agreablement 
qu on ne rioit autrefois; nos Eva- 
nouiſſements n ont plus que la 
bonne grace des vapeurs, & nous 
faiſons des mines mieux que le 
plus joli ſapajou. 

Nous nous portons toujours 
vers les extremites avec une acti- 


te * 
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| vite ſurprenante: notre amour | 
propre eſt impertinence , notre 
| franchiſe indiſcretion, notre bonts 
familiaritè, notre vivacits étour- 


u- derie, notre langage perſifflage. 
e, Incrẽdules ou enthouſiaſtes, petu- || 
'C- lants ou dẽdaigneux, nous rel: | 
ar ſemblons à ces giboulces, qui ne 
r- laiſſent rien de cmi * Par 1 
at intervalles. 

a- Nos mariages , fruit de J intri- 
a gue, de Tambitionoude l intèrèt, 


paroiſſent toujours le denouement 
d'une comèdie: la fille du Finan- 
cier achete le Comte ou le Duc : 
1 comme aux Indes on achete un 
- if | {| Negre. 
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Si deès Tage de quinze ans nous 
ne proſtituons pas nos mœurs, 
& ſi nous rougiſſons d'un dif: | 
cours impie, nous ne ſommes 
que des idiors, indignes de fre- | 
quenter la bonne compagnie: il 
faut aſſurer notre rẽputation par 
des indècences & des equivo- | 
ques, d&buter dans le monde par | 
des railleries continuelles ſur le 
Clergè, fronder la Religion & le 
Gouvernement, ſe rire enfin de 
la vertu comme d'une maſcarade. 
Orgas neſt le bel eſprit du ſiecle, 
que parce qu'il fait traveſtir la veri- 
| te, & mettre les Saints en ridicule 
dans quelque fade epigramme. 
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Thalie aime les bouquets , & 
tout le monde en porte: Iſinan 
rou git daller avec {a femme, & 
tous les maris ne ſortent plus 
qu avec leurs maitreſſes: Doriſmas 
blaſpheme, & chacun devient ſon 
Echo; il ecrit des horreurs, & 
les Laquais memes en font leur 
e ling btn N 

On trouver parmi nous des 
converſations qui ne roulent pas 
ſur les ſpectacles & ſur la galan- 
terie, des amours qui ne ſe fixent 
pas ſar des Actrices, des lectures 
qui ne ſoient pas impi-comiques 
cou romaneſques , un ſavoir qui 


nait pas pour fondement des ſyſ- 
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lariſer par des uſages ſi extraor- 


| ſe depouiller de fa vertu, au lieu 
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remes abſurdes, un eſprit qui ne 
S'evapore pas en faillies, un cou- 
rage qui ne s enſèveliſſe pas dans 
la debauche, une vie que les plai- 
firs n abrutiſſent point * ? Non-ſeu- 
lement nous voulons nous ſingu- 


dinaires, mais nous travaillons à 
les faire adopter. L Anglois neſt 
pent-erre pas plus vertueux que 
nous; mais il n'oblige perſonnea | 


que, rangeant nos vices au rang 
des modes nous contraignons 
Etranger à sen parer comme 
d'un vetement. - 

Si on na pas le moyen de di- 


gerer un eſturgeon, ni de courir 
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dans une voiture verniſſèe par | 
Martin, il faut abſolument ruiner 
ſes voiſins. Habiles à vivre d'in- 
trigues, & a briller aux depens 
du public, nous mettons à con- 
tribution parents, amis, Etran- 
gers & valets: nous appellons le 
bien des ſots le patrimoine des 


gens d'eſprit, & par quelque Epi- 


tre rampante, ou quelques fades 


eompliments, nous mettons no- 


tre induſtrie de niveau avec la for- 
tune. Le jeu, qui maſque notre 
avarice, notre indigence ou notre 
ennui, & que les femmes idola- 
trent autant que leurs amants, & 


40 ULInoculation 


plus que leur parure „a tari la 
ſource des entretiens, & produit 
des avanturiers, comme la terre 
en Automne produit des champi- 
gnons: par- tout ils pullulent, & 
par- tout ils portent un eſprit d ar- 
rogance & de filouterie, qui met 
en diſcredit la Nation, & qui 
nous fait redouter en certains 
pays, preſque autant qu'on re- 
doute les Pruſſiens en Saxe. | 
ll ſemble que la nature n'ait 


produit des filles que pour favo- | 


riſer nos plaiſirs. Nos Militaires 
abordent une Demoiſelle qu ils 
ne connoiſſent pas & qu ils n ont 
jamais vue, plus familièrement 
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que ſi elle croit | eine ns on 


diroit que tout doit ceder a leurs 


charmes , & que la vertu meme 


eſt tributaire de leurs pretentions. 
Nos Abbes memes, plus ridicules 
par leurs galanteries que Polichi- 
nel par ſes amours, oſent aſpirer 
a des faveurs & les exiger, com- 

me ſi leur erat & leur habit n'c- || 
toient pas un Cpouvantail aux 

yeux de toute femme tant ſoit 
peu raiſonnable. Telle ſe livre à 


un Mouſquetaire petit & vilain, 


dit Madame du Moyer, qui ne 


peut ſouffrir avec Bur le wo 


bean Prelar. 


Qu eſt devemue cette vertu 
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male qui rendit nos Peres, ces 
anciens Gaulois , ſi celebres ? 
Nous ne ſavons aujourdhui que 
jouer, babiller, rire, & faire Ta- 
mour, tandis que les Pruſſiens 
ne penſent qu combattre & à 
vaincre. : 
Les Chirargiens W tous les : 
jours anatomie des corps; mais 
je voudrois quelqu'un qui prit la 
peine d anatomiſer la ſuperficie de 
ces mEme3 corps: combien de 
differentes artes de rouge & de 
blanc; conibien de differentes 
— & iteflences ? La peau 
de nos Dames n'eſt plus qu une 
| rail palice à Fl. uile, toute ſem- 


. 
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blable à celle que les Peintres 
gomment & colorent. 
Apres avoir ainſi denature nos 


propres perſonnes , nous avons 


voulu pareillement denaturer, & 
la Religion, qui neſt plus pour | 
nous qu'une chimere ; & la Phi- 
loſophie, qui n'eſt plus a nos yeux | 
que [arr de batir des ſyſtèmes he- 
teroclites ; & les mceurs, qui ne 
nous ſemblent plus qu un prcju- 
ge ; & la Litterature, dont nous 
formons un commerce d' injures 
& d'interet. 

Un Ta n'etoit autrefois 
qu'un valet: aujourdhui en mon- 
W A or, en boucles à bolentss ; 
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il joue le role d'un petit Seigneur: 
il lit dans anti- chambre nos ou- 
vrages à la mode; & s il convient 
de lexiſtence d'un Dieu, ce neſt 
que par complaiſance. 5 
Si nous nous moquons des 
Etrangers, penſons que ce neſt 
qu'un rendu: ils nous voyent de 
temps en temps; ils nous fla- 
rent, & ceft bien aſſez pour de- 
viner tout ce que nous valons. 
Ces airs de dedain, que nous 
avons ſeuls en propriete , à Fex- 
cluſion de tout autre Peuple, & 
qui forment un de nos plus riches 
fonds, ſe leguent parmi nous 
comme un heritage: le fils les re- 


* * * . 
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coit du pere, & nous les remet- 
trons à nos neveux, s il ne ſur- 
vient quelque bonne doſe de rai- 
ſon qui nous .r&forme , ou quel- 
que forte humiliation qui nous 
corrige. PT. 


Si Ton nous diſoit que nous | 


tournons en ridicule la Nobleſle 


Allemande , parce que la notre 


eſt deshonorce par ſes frequentes 
meſfalliances; que nous nous mo- 
quons de la politique Italienne, 


parce que nous n avons aucun ſyſ- 
teme ſuivi, que nous nous rions 


du ſèrieux des Anglois, parce que 


4 a f 
nous ne ſavons pas reflechir; que || 


nous badinons la gravite Eſpa- 
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gnole , parce que nous ſommes 
des girouettes qui tournent à tout 
vent, il me ſemble qu il faudroit 
baiſſer les Epaules , & ne rien re- 
pondre. 

Les grands peclacles de JEu- 
rope nous echappent ; mais une 
piece de th&itre nous tient tous 


| en haleine. Si nous n'etions pas 
= n&s pour donner la comedie , 
1 nous prendrions moins de part 


à toutes celles qui paroiſſent, & 
nous ne perdrions pas nos beaux 


1 | | jours à en diſcourir, à faire des 
i | cabales, & a exalter des perſon- 
Wo nages auſſi vils que des Acteurs. 
= - Pointdereve eaujourd hui qu'on 
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n imprime, point de folie qu on 
n imagine, point de ſ ottiſe qu on 
ne publie. Quelques traits mor- 
dants, quelques grands mots de 
legiſlation, d' humanite, de genie, 
quelques portraits, ou plutot per- 
ſonnalites, en voilà plus qu il nen 
faut pour acquerir la reputation 
du plus cẽlebre Ecrivain. 

Nos beaux eſprits, qui nient 
toute infaillibilitè, qui aſſurent que 
A Religion eſt fauſſe, & qui veu- 
lent qu on les croye abſolument 
ſur leurs aſſertions, s annoncent 
donc fans doute eux memes pour 
infaillibles; car autrement quel 
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droit auroient - ils de captiver 
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notre entendement ? Voila com- 
me nos nouveaux Legjiſlateurs 
deraiſonnent ,, & ſont inconſé- 
quents „ dans le temps meme 
quis s ĩmaginent rendre à la rai- 
ſon tout ſon premier &clart. 

Si tous ces faits ne parloient 
pas contre nous, ſans doute je 


me tairois : mais le Pruſſien at- 


rend-il ces reflexions pour ſavoir 
qu il nous bat? L Anglois i ignore- 


Mil qu'il nous traite en eſclaves ? 


L'Hannovrien a- t- il oublie qu il 
nous tient tete depuis trois ans ? 


Et toutes les Nations ne nous 


connoiſſent- elles pas pour des 
hommes legers, dedaigneux, „Pé- 


rr anne wo oe = oatiroms” 46-5 *: 
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qu après quarante ans ? Les en- 
8 fants memes , en Allemagne & 
Ii en Italie, ſe rient de nos inquiè- 


* tudes & de nos folies: dailleurs; | 


ſi nous nous jouons tous les jours 


grace, ayons au moins le cou- 


4 rage de hire de ling froid le ta- 


10 [! blean de nos uſages & de nos 


# meenrs. Ne ſeroit-it donc permis 
5 cexprimer nos manieres quen 
" vers? * 

i Mais pour répondre 3 à ces pe- 


tits hommes, ſottement orgueil- 


| flexions moms une fn 2 & les 
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bleux, qui vont prendre ces re | 
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mlants , qui n'ont de oha | 


en plein th&atre , & de fi bonne | 
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traiter de mauvaiſe rapſodie, Je IN ac 
leur dirai que je ne deraille ici les ¶ en 
maladies de ma Nation,,qu'adeſ- | cal 
Rin de pouvoir les guerir, & lui f ©, 
| Epargner , par la ſuite, les repro- cue 
ches qu on lui fait de toutes parts. ch. 
Le plus celebre Poëte Fr ançois po 
na-ril pas écrit que nous portons ¶ vre 
Findependance & 'Timpertinence ¶ po 
chez tous les Etrangers? Tous &. 
nos Auteurs n'ont-ils pas avancẽè pre 
que nous ètions le peuple le plus on 
leger, le plus frivole, le plus ri- 6F 
dicule , le Plus eftemine.? Et nos ia x 
perſonnages les plus graves (car ger 
heureuſement nous en avons en- ¶ mißt 
core bon nombre) n 'ont-ils Pas 


—_ . 
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declare que la Religion s'cteignoit 

en France, & quil y avoit une 
cabale formee pour la detruire ? 
Combien de tem oignages ne re- 
cueillerois- je pas pour appuyer 
chaque article que j ai avance, & 
pour faire voir que ce petit Ou- 
vrage, tout informe qu il eſt, nia 
point d' autre objet que d inſtruire 
& de corriger ? On aura beau le 
ce proſcrire, & le taxer de temerite; 
on ny trouvera rien qui ne tende 
au bien du Gouvernement & de 
la Religion: c'eſt ainſi qu en ju- 
geront ces gens ſenſcs , qui ge- 

miſſent du ridicule de leurs Con- 
2 citoyens „& qui pleurent de voir 
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une Nation propre aux plus gran- 
des choſes, plongèe dans le ſein 
des bagatelles & des plaiſirs. 

Mais au lieu de faire ici une 
apologie, qui ne perſuadera pas 
les ſots, & qui eſt inutile aux yeux 


des vrais Philoſophes, propo- 


ſons a la ſuite de rant de miferes 
la facon de les guérir; 5 Ceſt 
notre bur. ) 

Notre mal, n'en doutons pas, 
ne vient que d'un defaur de bon 
ſens ; deſorte que fi nous trou- 


vons le moyen de le compoſer & 
de Tinoculer , nous ferons bien- 
| ror guides par la raiſon. Mais com- 
ment nous y A pour pro- 


[4 
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Tinſerer? Voila la difficulté. 


| Apres avoir ſerieuſement refc- | 
chi ſur une opëration auſſi impor- | 
tante „j'ai cru quil falloit abſolu- 
ment prendre chez les diverſes 
Nations de quoi former le re- 
mede en queſtion. Ainſi j ai joint 
une portion de flegme Anglois à 
phuſieurs dragmes de rafinement | 
alien, pluſieurs onces de gra- 
vite Eſpagnole, de. rigidité Alle- | 
i mande, à quelques ſcrupules de | 
i legereté Frangoiſe: telle eſt la 
maſſe qui doit former le grain de 
bon ſens propre à nous guerir ra- 
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duire ce grain de bon ſens dont 
nous avons beſoin , & comment | 
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dicalement, {1 nous pouvons arri- 
ver à Tintroduire juſqu'a Vendroir 
| od il doit agir. | 
' On peut voir, par la maniere 
{| dont j explique mon ſecret , que 
bien different de nos Docteurs , 
qui voilent la moindre pillule 
78 comme la choſe la plus difficile à 
trouver, je ne pretends en impo- 
ſer à perſonne. Je veux meme ap- 
prendre à tous mes compatriotes, 
que ce neſt ni par les narines, ni 
par les oreilles, ni par la bouche 
qu' ils pourront venir à bout d in- 
ſerer le grain de bon ſens qui | 
nous. eſt neceſſaire, quoiqu il 
doive abſolument penetrer dans 
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la tete le ſiege de notre mal. Nos 
narines ſont trop pleines d' o- 


deurs, nos oreilles de ſornettes 


& de chanſons, notre bouche 


d'eſſences & de ragoilts , pour 


qu'il puiſſe y avoir le moindre 
paſſage ; mais le crine pouvant 


Sentrouvrir , comme il arrive 


dans operation du trepan, il sa- 
git de faire un trou au front, dans 


{endroit meme on Ton flatre les 


chiens pour les preſerver de la 
rage: 1a, a l'aide dun chalumeau 
d'or, on ſoufflera le grain du bon 
ſens, qui ne doit pas étre plus 
gros quune lentille. A peine au- 


ra- til pris ſa place dans notre cer- 


i 
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veau, qu'il operera des prodiges 
ſurprenants : 1] abſorbera cette 


crourderie qui nous agite ca & 1a, 


& il fixera,gos regards, de ma- 
niere que nous prendrons plaiſir 
| a ne voir que le grand & le vrai. 


Si quelque bel eſprit, apres 


cette Epreuve , veut juger de fa 


gueriſon, qui fixe les Livres quil 


admiroit le plus, & il ny trou- 


vera que des miſcrables ſophiſ- 
mes, dont il ſera tout Etonne. 


Deja Ton à fait I Inoculation du 


qui croyoit le Livre de I Eſprit la 


| premiere merveille de Univers, 


& chez un bigot qui adoroit les 
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te 


f leurs yeux, enticrement eclaircis, 
, n'y decouvrent que des men- 
5 ſonges & des horreurs. Le preſ- 
L ige ſe diſſipe après cette opera- 
L. tion, de maniere que fi nous la 
'S faiſons , nous en viendrons au 
a point de croire fermement que | 


in If les autres Nations ont la faculté 
Ide penſer, & que, fur pluſieurs 


articles, nous ne ſommes que 
les cadets de bien des Peuples, 
que nous mepriſons très-gratui- 

Je nai point couru apres la 
phraſe, crainte qu on ne me prir | 
pour. un des Medecins de nos 
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Dames, qui n ont de mérite qu un 
joli jargon; je rai point affecte 
ce ſtyle recherche, qui n'eſt que 
trop 4 la mode parmi nous, & 
qui prouve qu'on S oceupe beau- 
coup plus des mots que des cho- 
ſes : j'ai écrit tout ſimplement. 
Tronchin, ainſi que la Condamine, 
ces deux celebres Prèdicateurs de 
Tinoculation de la petite vérole, 
ne ſe piquent pas d'avoir un ſtyle 
ſublime; ils ſe contentent de don- 


ner des raiſons, & ils laiſſent à 


nos Ecrivains futiles le ſoin de 
faire des periodes cadencees, & de 
courir après quelques ſaillies. Sans 


doute on ne doit pas parler le lan- 


0 
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gage du bel eſprit, lorſqu'on vient 
propoſer le bon ſens. N 
Qu on examine bien I Inocula- 
tion du Bon Sens, & Ton verra 
qu elle n'eſt ni impoſſible, ni ridi- 


cule; qu enfin ce projet eſt ſimple, 


facile dans Jexècution, & tout.-A- 


fair different des expeditions des | 


| Anglois , qui viennent caſſer nos 
vitres avec des guinees; des en- 


trepriſes de nos Prelats, qui veu- 


lent ériger en regle de foi des 
formules incompatibles avec les 


loſophes modernes, qui croyent 


ancantir la Religion par quelque 


Satyre ou quelque Epigramme.. 
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|| dogmes ; des cabales de nos Phi- 
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60 L'Inoculation 


Nous avions cru d abord que 
Fame, qui chez les bigots ſe tient 
dans les genoux, chez les gour- 
mands dans Teſtomac , chez les | 


| amants dans le cœur, chez les 


friands fur la langue , chez les 


| Muficiens dans les oreilles, chez 


les Aſtronomes dais les yeux, 


| pourroit bienetre dans nos pieds 
ou nos doigts, qui, toujours en 
mouvement, ſe remuent comme | 


des Pantins: mais, après avoir diſ- 


ſequẽ pluſieurs cranes Francois , | 
| nous avons obſerve que notre 
| amey avoit reellement ſon ſiege, 


& qu elle n'etoit empechee dans 


ſes operations que par un certain 


— ——— U— ᷓ SOOT" 
4 1 1 


= . onion. 


ler la Médecine univerſelle. Je ne 


du Bon Sen <a | 


bel i qui lurroit fans ceſſe 


contre elle , & dont on ne pou- || 
voit arreter ' ſimperuoſite qu en 
lui oppoſant un grain de bon ſens || 


compoſè ſelon notre merhode. 


Je ne pretends pas que ce || 
grain ne ſoirndceſſaire qu aux ſeuls | 
Francois: tous ces demi Petits- 
| Maitres Anglois, Italiens, Alle- 
| mands , Polonois , Ruſſes, Hol- 
| landois , & meme Suiſſes , qui 
oſent pretendre au bel eſprit, ont 
plus beſoin de notre Inoculation 
que perſonne. Ainſi nous invitons 
toutes les Nations à profiter de 


notre remede, qu'on peut appel- 
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2 VL Inoculation SGS. 
diſſimulerai pas que la guèriſon 
des precieuſes ridicules, des Se- 
crẽtaires à prẽtentions, & ſur- tout 
des Abbes poupins & Prelats fa- 
natiques, ne ſoit rr8s-difficile 3 
mais j eſpere qu Taide de lelle- || 
bore, qui ſervira de preparation 
pendant quelque temps, je vien- 
drai enfin à bout de faire raiſon- 
ner les gens de cette eſpece. 


FIN. 


